
Incontournables : tel est le titre que Mgr Kockerols donne très 
pertinemment à son article sur les mouvements de jeunesse. 
Ceux-ci font en effet partie du paysage belge depuis des décen-
nies. Gageons d’ailleurs que la plupart de nos lecteurs y ont usé, 
si pas leurs fonds de culotte, du moins et selon les âges, leurs 
semelles, leurs gamelles ou… leurs cordes vocales !

Ce dossier n’a évidemment pas pour vocation d’éveiller la 
moindre nostalgie – le Pape François nous rappelle assez com-
bien aller de l’avant est vital – mais bien de rencontrer dans 
leurs parentés et leurs différences ceux qui, chaque week-end, 
égaient de leurs cris joyeux et de leurs chants nos places et nos 
forêts. Souvent liés très intimement à une paroisse il y a quelques 
décennies encore, lieux de formation humaine et chrétienne, les 
mouvements ont, comme toute la société, changé en profon-
deur. Sans oublier leurs racines et leurs objectifs néanmoins, mais 
en les adaptant, chacun à sa manière et selon son génie propres.

Après la réflexion de Mgr Kockerols, évêque référendaire 
pour la jeunesse, le CJC, Conseil de la Jeunesse catholique, 
qui chapeaute notamment les mouvements de jeunesse, 
rappelle la diversité des engagements chrétiens des mouve-
ments et sa propre identité chrétienne bien ancrée. 

Les pages suivantes ont été confiées aux principaux mou-
vements actifs chez nous  : les guides pour commencer, 
puisqu’elles fêtent leurs 100 ans cette année, les patros, 
scouts d’Europe et scouts ensuite. Responsables, anima-
teurs et parents s’y relaient pour donner un éclairage sur la 
spécificité de leur mouvement tout en laissant la parole à 
ceux qui sont au coeur des mouvements comme de notre 
dossier : les enfants et les jeunes.

Pour la rédaction,
Geneviève Bergé 

La terminologie typique du scoutisme utilise beaucoup le terme « chemin », comme valeur 
significative dans la vie des enfants, des jeunes et des adultes. Je voudrais alors vous encou-
rager à poursuivre votre route qui vous appelle à aller de l’avant en famille ; aller de l’avant 
dans la création ; aller de l’avant dans la ville. Marcher en allant de l’avant : en marchant, 
pas en errant et pas en étant immobiles ! Toujours marcher, mais en allant de l’avant.

Pape François, 8 nov. 2014

Zoom sur les mouvements de jeunesse
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D’hier à aujourd’hui
Bien des groupes (unités scoutes et guides, patros…) trouvent 
leur origine dans la vie des paroisses et des collèges, avec un 
lien fort : présence d’un ou plusieurs aumôniers, activités en 
commun, mise à disposition de locaux, soutien financier, etc. 
Le nom de presque tous ces groupes rappelle d’ailleurs cette 
origine. Ce lien, qui impliquait aussi une identité catholique 
plus ou moins forte, s’est cependant distendu au fil du temps, 
pour de multiples raisons.

On ne reviendra certes pas aux situations d’antan. Mais 
lorsque c’est possible, on ne peut qu’encourager à raviver 
certains de ces liens, en particulier parce que les mouvements 
de jeunesse sont souvent très ouverts à un apport extérieur 
pour l’animation spirituelle. Il y a une réelle attente et une 
écoute bienveillante, tout spécialement aux temps forts  : 
camps d’été, fêtes de Noël, célébrations de promesses, pas-
sages, etc. Quand la participation est laissée libre à chacun, on 
est parfois surpris de son ampleur. Le sens de la célébration, 
l’appel au registre symbolique, l’inscription dans une série de 
traditions - que l’on songe au Cantique des patrouilles ou au 
chant de la promesse - font partie de l’essence même de ces 
mouvements. On ne peut les négliger et les questions de sens 
et de foi n’en sont jamais tout à fait éloignées.

Tous responsables
Il en va donc de la mission des responsables pastoraux de montrer 
leur disponibilité à participer à l’une ou l’autre de ces activités. En 
prenant le temps de se connaître mutuellement et de se respecter 
dans son identité propre. Rien de plus agaçant pour les jeunes 
qu’un adulte qui se mêle de tout et ne comprend pas l’immense 
méconnaissance des jeunes de bien des réalités évidentes pour les 
générations antérieures. A fortiori quand il s’agit de la foi, qui se 
propose mais ne s’impose pas. Rien de plus ennuyeux pour celui 
qui visite un camp que d’être laissé à lui-même et de ne pas être 
interpelé sur les attentes du groupe.

Il revient aussi aux laïcs de prendre leurs responsabilités dans ce 
champ d’action. Une animation d’un temps de prière, un partage 
sur un texte fondateur ou sur un chant, ou encore une bénédiction 
aux promesses ne sont pas réservés à ceux qui ont été ordonnés. 
C’est toujours l’occasion pour ceux qui y sont appelés de témoi-
gner de leur foi, de leur recherche spirituelle et de leur amour de 
l’Église. C’est parfois aussi le moment de répondre à l’invitation du 
pape François et de rejoindre certaines périphéries…

Oui, l’Église doit continuer à encourager les mouvements de jeu-
nesse. Autrement et plus modestement qu’elle l’a fait en des temps 
passés. Mais avec la même détermination. Merci aux équipes 
pastorales d’y être attentives ! Merci à ceux qui posent aux jeunes 
la question du pourquoi et qui leur proposent la joie de l’Évangile !

Les mouvements de jeunesse sont une réalité incontournable en Belgique, et fort heureusement. 
L’Église se réjouit de ce succès et voudrait l’encourager. Les activités en tous genres qui y sont 
proposées contribuent de façon irremplaçable à la croissance de nombreux jeunes. Elles per-
mettent à la personnalité de chacun de se déployer, elles donnent le goût du vivre-ensemble 
et elles nourrissent les souvenirs. Elles portent à la découverte et à l’amour de la création, notre 
« maison commune ».

Zoom sur les mouvements de jeunesse
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Oui, l’Église doit continuer à encourager les mouvements de jeunesse.



Scouts et guides : 
des mots qui résonnent…
Il y a dans les mouvements scout 
et guide une série de mots dont la 
compréhension est réservée aux seuls 
initiés. Bien des mots sont liés à une 
histoire, à des traditions parfois tout 
à fait locales. Mais il y a des mots-clés 
très importants et qui se doivent d’être 
compris par tous. Je voudrais en épin-
gler trois.

D’abord le mot unité. Scouts et guides 
sont regroupés en unités. Avant d’être 
un mot technique, c’est un mot riche 
de sens : ensemble, on forme l’unité. 
Il y a un uniforme et un foulard, avec 
des couleurs bien déterminées  : on 
se repère ainsi, on sait qu’on est de la 
même obédience. Chaque membre, 
chaque section enrichit l’unité avec sa particularité, avec ses dons. 
Et c’est inouï de voir, précisément parce qu’on forme unité, que 
chacun, à sa façon, peut apporter ce qu’il ou elle est. Quelle grâce ! 
Premier essentiel.

Ensuite les mots scout et guide. Le mot scout évoque celui qui part en 
reconnaissance, qui précède les autres et se risque à la découverte : un 
éclaireur. Le mot guide évoque la mission de ceux et celles qui vont 
guider les plus jeunes, les prendre par la main, les aider à grandir, à 
développer leurs talents. Partir, reconnaître les terrains de la vie et y 
guider les autres. Chacun grandit ainsi en responsabilité, à l’égard 
d’autres et à l’égard d’un projet. Quelle belle mission ! Deuxième 
essentiel.

Enfin, le mot promesse. Le génie des fondateurs du scoutisme et 
du guidisme a été d’inclure cette dimension fondamentale de notre 
devenir humain : devant tous, on s’engage. On inscrit ce qu’on vit 
dans une fidélité. De telle sorte que ce qu’on vit dans le mouvement 
de jeunesse ne soit pas éphémère. Le moment des promesses est un 
temps fort au camp. Souvent soigneusement préparé. La promesse 
donne du poids à ma présence face au groupe et dans le groupe. Je 
compte pour vous et vous comptez pour moi. Je compte sur vous et 
vous comptez sur moi. Quel bel engagement ! Troisième essentiel.

Des mots essentiels
Est-il étonnant que ces mots soient le reflet de ce que Dieu veut 
vivre avec l’humanité ? Dieu rêve de l’unité de notre humanité. Une 
humanité unie, réconciliée. Et il demande à l’Église d’être le signe 
avant-coureur de cette unité tellement désirée. C’est ainsi que, dans 
l’Église, il est donné à chacun des charismes différents. L’Esprit saint, 
écrit S. Paul, l’Esprit d’unité, distribue à chacun ses dons. Mais à 
chacun, c’est donné pour le bien du corps entier.

Ensuite, Dieu nous donne un éclaireur 
et un guide, le Christ, le bon berger. 
Un berger qui connaît ses brebis et que 
ses brebis connaissent, reconnaissent. Il 
marche devant. Il va jusqu’à donner sa 
vie pour elles. S’il y a un seul troupeau, 
il y a donc aussi un seul Pasteur, Jésus 
le Christ. Mais cet unique Pasteur 
confie sa mission à d’autres. Il leur fait 
confiance. Le Christ fait de chacun de 
nous des pasteurs : il nous demande de 
mener les autres sur le chemin du bon-
heur, de la paix et de la joie profonde.
Enfin, Dieu est le premier à promettre. 
Si nous sommes capables de nous 
engager, c’est parce Lui s’est engagé le 
premier. Il a promis à Abraham une 
descendance et une terre ; il a promis à 
son peuple de le libérer de l’esclavage ; 
il a promis à Jésus de lui donner la 

vie en plénitude, de le ressusciter des morts. Comme il l’a promis. 
Il a donné sa Parole. Je n’ai pas peur de m’engager, de donner ma 
parole, quand je sais qu’un autre s’engage avec moi, pour moi. Dieu 
lui-même !

Trois mots si communs dans les mouvements scout et guide, mais 
qui sont le reflet de ce que Dieu veut vivre avec l’humanité. Les 
jeunes manifestent en quelque sorte ces essentiels. Sans toujours 
bien le savoir, leurs unités s’inspirent du rêve de Dieu et des dons si 
variés qu’Il donne à l’Église, pour le bien du corps entier. Ils peuvent 
y découvrir qu’ils sont précédés par un éclaireur et accompagnés par 
un guide qui leur montre le chemin du bonheur. Tous et toutes sont 
appelés à rencontrer le Dieu de la promesse. Lui qui, au 6ème jour de 
la création, en présence de l’humanité naissante, le tout premier, a 
chanté : devant tous, je m’engage !

+ Jean Kockerols
évêque auxiliaire

Zoom sur les mouvements de jeunesse
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Imaginée par des jeunes et par la Liaison de la Pastorale des 
Jeunes, Woggle&Spirit est un lieu d’interaction, d’échange, de 
formation et de partage au service de l’animation à la foi pour 
les mouvements de jeunesse. Son site actif depuis un an exac-
tement propose une série d’outils très concrets. Pour plus d’info, 
lire aussi l’article paru dans le Pastoralia de février 2015, p. 22.
www.wogglespirit.be - info@wogglespirit.be
0470 54 01 87 ou la page Facebook
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Vivre en unité ou apporter, chacun, ce qu’on est !



En avril dernier, le Conseil de la Jeunesse Catholique inaugurait 
ses nouveaux locaux de la rue des Drapiers à Ixelles. Un événement 
qui fut l’occasion pour son secrétaire général, Julien Bunckens, 
de présenter le nouveau visuel de la fédération et de réaffirmer 
l’attachement du Conseil à son identité chrétienne et catholique.

Le premier C
Rappelons d’abord que le CJC, Conseil de la Jeunesse 
Catholique, fédère une belle série de mouvements et d’organi-
sations de jeunesse. Sa croissance récente est impressionnante. 
Représentant 15 associations et environ 100.000 jeunes il y 
a quatre ans à peine, il fédère aujourd’hui 23 associations qui 
touchent entre 180.000 et 200.000 jeunes. Citons parmi les 
nouveaux venus des organisations aussi diverses que Magma, 
une émanation jeune de Pax Christi, la Maison des arts et du 
spectacle, Ego-logique ou encore le Musée du capitalisme.

Le J
S’il ne touche pas les jeunes de manière directe, le CJC n’a pour-
tant d’autre souci et d’autre objectif que de les défendre, de les 
représenter et de promouvoir toutes les initiatives qui leur sont 
utiles et favorables, et ce à tous niveaux. Il produit également 
des outils ou publie des documents. Récemment, en lien avec 

la Liaison des Pastorales de la Jeunesse, il a créé des outils visant 
à favoriser l’harmonie entre les organisations et les nombreuses 
paroisses qui les accueillent. Mon local, c’est ton local ou 
OJ-Paroisse, ça mérite une rencontre en sont deux exemples.

Le deuxième C
« La création d’un nouveau logo présenta une belle occasion de 
repenser sérieusement notre identité, notre projet et nos valeurs », 
explique Julien Bunckens. Cette réflexion est certes permanente 
au sein du CJC, mais il est vrai que, comme toujours, certains 
événements donnent un coup d’accélérateur à ce travail. En 
2008, ce fut la décision des scouts de se séparer de leur « C ». 
Maintenant, en 2015, cela a été le déménagement et le travail 
sur l’identité qui s’ensuivit. Il est certain que le fameux deu-
xième « C » n’est pas toujours facile à porter : nos partenaires ou 
les médias y voient trop souvent encore la marque d’un esprit 
fermé. « Pour nous, au contraire, et pour les organisations que 
nous représentons, l’identité chrétienne est à la base même de 
l’ouverture à tous, de l’esprit de rencontre et de solidarité que 
nous désirons promouvoir. C’est donc après concertation et dia-
logue avec toutes les associations membres que nous avons placé 
le « C » au centre de notre nouveau logo. » Les associations, pour 
leur part, se sont repositionnées également  : à titre d’exemple, 
les guides ont réaffirmé leur identité catholique ; la Joc, tout en 
changeant la valeur du C, puisque l’acronyme signifie désormais 
« Jeunes organisés et combatifs » a réaffirmé son attachement à 
son identité chrétienne, tandis que le patro a choisi de reformuler 
ses valeurs sans pour autant les modifier.

« Notre identité chrétienne concerne évidemment aussi le rap-
port à la religion, à Dieu, à la spiritualité. Sur ces dimensions, 
poursuit Julien Bunckens, le CJC et ses membres ont une 
position libre et critique. Choisir une approche chrétienne 
signifie de poser la question de Dieu à partir de l’Évangile tout 
en acceptant que les réponses soient variées les unes des autres. 
Bref, nous voulons adopter une attitude de chercheurs plutôt 
que de détenteurs d’une vérité. »

Propos recueillis par
Geneviève Bergé

Plus d'infos sur www.cjc.be

Un déménagement est toujours, on le sait, 
l’occasion d’un tri sévère. D’un côté, ce qui 
part à la déchetterie. De l’autre, ce que l’on 
veut garder, ce qui nous fait vivre et nous met 
en joie. Lors de son récent déménagement, il 
en fut de même pour le CJC… Rencontre avec 
Julien Bunckens, secrétaire général.

Zoom sur les mouvements de jeunesse
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Le nouveau logo du CJC, dévoilé lors de l’inauguration des nouveaux 
bâtiments, en avril dernier.

Les jeunes : au cœur de toutes les actions du CJC.



Cet anniversaire représente un moment unique et fédé-
rateur. Une opportunité idéale pour faire le point et se 
tourner ensemble vers l’avenir. Un rendez-vous hors du 
commun auquel plus de 10.000 jeunes ont déjà répondu 
présents.

Depuis un siècle, les Guides sont là !
Le Mouvement des Guides Catholiques de Belgique a vu 
le jour en 1915, sous l’aile du Père Melchior, au cœur du 
quartier des Marolles. Une poignée de jeunes filles se lan-
cent alors dans l’aventure.
Aujourd’hui, notre Mouvement compte près de 23.000 
membres et propose une animation ouverte et multiple dès 
l’âge de 5 ans. Garçons et filles de toutes origines sociales, 
culturelles, ethniques et religieuses fréquentent nos activités. 
Cet anniversaire est également l’occasion de fêter une pro-
position qui séduit toujours autant de jeunes et de revenir 
sur les raisons de cette longévité.

Un projet pédagogique citoyen
Basée sur les principes de Baden Powell, l’éducation par 
l’action est à la base du guidisme. Les jeunes sont amenés 
à vivre des expériences concrètes. Ils se responsabilisent et 
acquièrent les compétences nécessaires à la réussite d’un 
projet commun. La vie en groupe est alors vécue comme un 
apprentissage de la vie sociale, du partage, du dialogue et de 
la critique constructive.

Un encadrement de qualité
Être animateur Guide est avant tout une passion. Bénévoles, 
ces jeunes donnent sans compter de leur temps pour animer 
les enfants. Ils leur font vivre une grande diversité d’activités.
Leur engagement est important et leur responsabilité 
énorme ! Ils sont soutenus dans leur fonction par de nom-
breux encadrants bénévoles et peuvent également compter 

sur une structure professionnelle, au service de la fédération. 
Celle-ci propose aux animateurs des outils pédagogiques 
et un cursus de formations variées qui aboutit à un brevet 
d’animateur reconnu par la Fédération Wallonie-Bruxelles.

Le « C » des GCB
Depuis ses débuts, le Mouvement s'est référé à la spiritualité 
et aux valeurs chrétiennes, en prenant le nom de « Guides 
Catholiques de Belgique ». Comme catho signifie « univer-
sel », à travers son identité catholique, le Mouvement se veut 
résolument ouvert à la diversité et à la pluralité des convic-
tions présentes dans la société d'aujourd'hui.
Le développement spirituel du jeune, qu’il soit religieux 
ou non, est un aspect essentiel de la pédagogie Guide. Des 
animations permettent des temps de réflexion et d’échanges 
pour approfondir la dynamique positive des GCB, porteuse 
de valeurs fondamentales comme la solidarité, l’ouverture, 
l’entraide, le respect de soi, des autres et de la nature.

Et demain ?
Au fil des époques, notre Mouvement a toujours su se 
renouveler et évoluer au rythme de la société et des jeunes 
qui le constituent. C’est donc riche de notre expérience et 
de la confiance de cette jeunesse qui fait chaque année le 
choix de l’aventure Guide que nous abordons le nouveau 
siècle qui nous attend.

Aujourd’hui, plus que jamais, notre objectif est d’offrir aux 
enfants et aux jeunes un projet éducatif solidaire et citoyen 
qui leur permettra, de par leurs actions, de rêver, agir et 
construire ensemble un monde qui a du sens.

Sophie Stevens
Présidente fédérale des Guides Catholiques de Belgique

www.guides.be

Le 11 octobre 2015, des milliers de jeunes se rassembleront à la Citadelle de Namur  
pour célébrer le centenaire des Guides Catholiques de Belgique.

Zoom sur les mouvements de jeunesse
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« Convaincu que la diversité est une richesse, le Patro est un 
mouvement de jeunesse ouvert à tous et attentif aux plus 
fragiles. Porté par les jeunes, le Patro vise l’épanouissement 
et le plaisir en proposant des animations de qualité adaptées 
aux réalités de ses groupes. Guidé par son projet éducatif 
et en référence à l’action de Jésus, le Patro contribue à la 
construction personnelle et collective des enfants et des 
jeunes au sein de la société. »

L’objectif en trois phrases.
La définition de l’objectif commence par l'importance de la 
diversité au Patro. Pas uniquement la diversité des âges, mais 
surtout une diversité sociale. En côtoyant des jeunes vivant 
des réalités différentes, les patronnés apprennent à accepter 
l'autre avec ses différences, mais ils découvrent aussi ce que 
l'autre peut apporter. Le Patro est particulièrement sensible 
aux plus fragiles : des patros accueillent des enfants d’insti-
tution, mettent en place des aides pour les frais, s’outillent 
pour l’accueil d’enfants souffrant de handicap…
La deuxième phrase est l'essence même du mouvement, ce 
pourquoi des milliers de jeunes se lèvent le week-end  : le 
plaisir des enfants ! Et pour cela, l’animation se doit d'être 
de qualité. C'est pourquoi des centaines d'animateurs sui-
vent des formations chaque année et se réunissent entre 

animateurs pour préparer les activités.
Ensuite, nous faisons référence à Jésus. C’était la grande 
interrogation du Congrès de 2013  : est-ce que cette réfé-
rence fait toujours sens auprès des patronnés ? Il semblerait 
qu'en grande partie oui, car 80 % ont voté pour garder une 
référence à Jésus, l'homme  : vivre pour l'autre avant de 
vivre pour soi, partager, aimer son prochain… Guidé par ce 
message et par son projet éducatif, le Patro aide les jeunes à 
se faire une place dans la société.

Un objectif, ok ; mais à côté de ça ?
Le nouvel objectif a entraîné de nombreux changements, 
dont certains sont toujours en cours. Le plus gros dossier 
a certainement été la refonte du Projet éducatif en 7 axes :
•	 Grandir ensemble  : c'est la particularité du Patro  : 

accueillir des enfants de 4 à 18 ans.
•	 Apprendre par le jeu : le jeu, cœur du Patro, par lequel 

des valeurs et des aptitudes sont apprises.
•	 Chercher du sens : prendre le temps de réfléchir au sens 

de ce que l’on fait, s’exprimer, débattre, se construire 
une opinion…

•	 Vivre la démocratie : chacun a le droit de dire ce qu’il 
pense. Le vote est omniprésent à tous les niveaux.

•	 Coopérer avec son quartier : on ne vit pas en autarcie 
au Patro ! Chaque patro a son réseau de relations avec 
lesquelles il collabore.

•	 Valoriser la jeunesse : les jeunes sont la raison de vivre 
du Patro. Il se doit de valoriser ce qu’ils font et sont.

•	 Oser s'engager  : chacun s’engage à son niveau, mais 
le fait.

En résumé, des années de travail, des discussions, des votes 
et surtout un nouveau Projet Educatif qui parle aux patron-
nés et dont chacun peut être fier !

Élise Lecocq
Animatrice au Patro Saint Remacle de Schaltin,

membre de la Commission Communication du Patro.
patro.be

Le Patro pour moi, c'est une grande famille, un rassem-
blement qui nous permet d'être avec d'autres jeunes, 
peut-être différents de nous, et de s'amuser tout en étant 
encadrés. C'est un mouvement de jeunesse que je recom-
manderais à tous.

Timothée,
Conquérant au Patro de Saint Remacle (Schaltin) 

Le 23 novembre 2013, le Patro a voté « oui » à 98 % pour son nouvel objectif ! Une ligne  
directrice pour ses membres, l'image de ce qui s'y fait pour l'extérieur.

Zoom sur les mouvements de jeunesse
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Mon expérience, notre choix
Assurément, les Scouts d’Europe sont à mes yeux un 
de ces lieux d’épanouissement. Lorsque notre aîné a été 
en âge d’entrer dans un mouvement de jeunesse, j’ai eu 
le profond souhait de l’inscrire 
chez les Scouts d’Europe, car ce 
mouvement m’avait énormément 
apporté, tant sur un plan person-
nel que relationnel.

Mon mari se rallia assez rapide-
ment à mon choix, malgré cer-
taines contraintes organisation-
nelles. En effet, il n’existe malheu-
reusement pas (encore) d’unités 
Scouts d’Europe dans toutes les 
régions du pays et il n’y en a pas 
dans un rayon proche de chez 
nous.

Avec maintenant quatre ans de 
recul, voici, en quelques lignes, 
ce qu’apportent principalement 
les Scouts d’Europe à nos deux 
garçons et en quoi ils se distin-
guent des autres mouvements en 
Belgique.

Des valeurs
À n’en pas douter, les Scouts d’Europe sont un retour au 
scoutisme d’antan, un scoutisme non-mixte, celui prôné 
par Baden-Powell, où une place centrale est donnée à des 
valeurs telles que l’optimisme, la loyauté, le respect, l’esprit 
de groupe, la discipline, la créativité, la camaraderie,  etc. 
De telles valeurs vécues font des Scouts d’Europe un com-
plément idéal à l’éducation donnée par les parents et les 
enseignants. Dès qu’ils sont louveteaux ou louvettes, les 
enfants disposent d’un carnet de progression personnel qui 
témoigne de leurs actes et comportements positifs et montre 
ainsi leur évolution, tant à la meute qu’à la maison.

L’uniforme impeccable est de rigueur parmi les Scouts 
d’Europe ! Personnellement, il me semble important pour 
nos jeunes d’aujourd’hui, souvent négligés et en perte de 
repères, de retrouver le sens de l’ordre et de la discipline. 

Je constate d’ailleurs qu’ils en sont souvent demandeurs. 
Porter un uniforme en ordre, c’est raviver positivement le 
sentiment d’appartenance à un groupe.

La spécificité du scoutisme euro-
péen, qui a hérité de la tradition 
lancée par le Père Jacques Sevin, 
est d’inclure la plénitude de la 
dimension spirituelle des jeunes. 
Les réunions débutent ou se termi-
nent généralement par une messe. 
De la sorte, les jeunes ont moins 
ce sentiment d’être les seuls de 
leur âge à participer aux offices. 
En outre, un conseiller religieux, 
est présent pour les éveiller à la foi.

Un mouvement
en expansion
Avec ses 1300 membres répartis 
dans 17 unités en Belgique, le 
mouvement est un des plus petits 
de Belgique. Et pourtant, il ne 
cesse de s’agrandir chaque année. 
Si l’aspect catholique est impor-
tant chez les Scouts d’Europe, la 
discipline et le sens du service y 
sont aussi des valeurs sûres et, tout 

comme nous, beaucoup de parents sont prêts à parcourir de 
longues distances pour en faire profiter leurs enfants et ainsi 
les éduquer à contre-courant en quelque sorte !

Laurence Cornet,
https://eu-scouts.be/fr/

Chaque parent est en recherche quotidienne du meilleur épanouissement pour son enfant. 
Dans un monde où les influences de la virtualité et de la matérialité prennent de plus en plus 
de place, où le cercle familial est sans cesse remis en cause, il est important que nos enfants et 
adolescents trouvent des lieux où les rencontres humaines peuvent les construire, où les valeurs 
humaines et chrétiennes initiées à la maison sont expérimentées à l’extérieur. 
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Ce que j’aime chez les louveteaux est de me faire beaucoup 
d’amis, d’avoir des chefs très gentils qui consacrent beau-
coup de temps pour nous. Les louveteaux m’aident à deve-
nir sage et à progresser pour devenir un homme plus tard. 
J’aime travailler avec ma sizaine, participer aux jeux et aux 
grandes chasses, et aussi aux olympiades pendant le camp.

Aymeric, 10 ans
louveteau
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L'animation spirituelle dans le scoutisme
L’animation spirituelle, notre mouvement ne peut en faire 
l'épargne. Depuis les origines, le développement de cette 
part précieuse de chaque homme fait partie de son processus 
éducatif.
Dès l'intuition originale de notre fondateur, Baden-Powell, 
fils d'un pasteur anglican, il est question d'intégrer cette 
approche religieuse au cœur de la vie scoute. Au quotidien, 
dans l'action et pas seulement dans la réflexion. Le « principe 
spirituel » du scoutisme (aussi appelé « devoir envers Dieu ») 
vise l'épanouissement de chaque jeune. Il n'est pas question 
de le confiner dans la sphère individuelle, mais de le partager. 
Un scout grandit au milieu des autres et par le groupe.

L’ouverture religieuse chrétienne
Si notre fédération a fait le choix de devenir multiconfes-
sionnelle, elle se devait d’outiller ses membres et les unités 
pour ce développement spirituel. Après une publication 
sur l’animation spirituelle en général, un cahier a été rédigé 
avec l’aide de bénévoles impliqués dans la question, d’un 
aumônier et de Claire Jonard, responsable de la Pastorale 
des jeunes. Le carnet Des Signes de fraternité répond à un 
besoin qui nous a clairement été exprimé  : « Comment 

vivre le développement spirituel de nos scouts dans une 
ouverture religieuse chrétienne ? ». Nous espérons que cette 
publication sera la première d'une série qui pourra relier nos 
groupes à d'autres convictions.

Proposer une rencontre
L'ouverture proposée dans cet outil est en majorité catho-
lique. Il s'agit non seulement de montrer en quoi la réfé-
rence aux valeurs évangéliques constitue une ressource enri-
chissante pour la vie, mais aussi de proposer une rencontre. 
Dans l'action, par la qualité de l'animation et des relations, 
les scouts pourront révéler le sens de ce qui est vécu et ainsi 
cheminer avec le Christ comme ami. Cet enracinement à 
la fois scout et chrétien rattache ceux qui le souhaitent à 
l'héritage culturel de notre pays et à l'histoire de notre fédé-
ration. Nous le voulions le plus œcuménique possible, sans 
avoir cherché à équilibrer toutes les tendances chrétiennes.

Cheminer ensemble
C’est à chaque unité de choisir donc, avec ses animateurs, 
comment décliner les propositions qui lui sont faites ici. 
Pour les animateurs, ce n’est pas toujours facile. Ils doivent 
avant tout miser sur les qualités naturelles qui les rappro-

chent de leurs scouts et sur l’émerveillement que per-
met l’animation dans la nature. Nous avons essayé 
d’être donc les plus concrets possible : activités pour 
les moments importants de l’année scoute ou litur-
gique, supports pour les cérémonies et célébrations 
(dont un schéma pour comprendre et construire avec 
le prêtre une eucharistie). Il nous semble essentiel 
d’apporter des explications sur les gestes et leur sym-
bolique, à la fois scoute et chrétienne.

Des témoignages
Après les camps, nous avons reçu des témoignages 
d’animateurs qui s’étaient appuyés sur nos publica-
tions pour construire leur cérémonie de promesse ou 
une célébration de la Parole. Une animatrice nous a 
confié s’être servie de notre schéma pour son mariage 
(nous proposons dans le cahier, un moyen d’appor-
ter une symbolique scoute à ce moment). Enfin, des 
aumôniers nous ont partagé la satisfaction de diffuser 
nos différents supports auprès des staffs et de pouvoir 
les utiliser tant chez les scouts que dans des anima-
tions catéchétiques…

Sophie Ducrotois
Permanente pédagogique

www.lesscouts.be

Aider les animateurs pour le développement spirituel des scouts dans une ouverture religieuse 
à la rencontre de Jésus-Christ.
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Chez les scouts, une vraie recherche de sens.


